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Que nous ont dit  
les filles ?
 Elles ne se sentent quasiment jamais en sécurité:  
Dans l’ensemble des sites de l’étude, les filles ont 
indiqué qu’elles vivaient dans la peur. La violence 
physique et sexuelle affecte pratiquement tous les 
aspects de leur vie. Elles ont peur de la violence 
liée au conflit et des abus perpétrés par les groupes 
d’insurgés ou les forces armées nationales, mais 
également des agressions physiques, tant dans leur 
communauté que dans leur foyer.
« Nous ne nous sentons pas en sécurité la nuit, car les 
garçons profitent de l’obscurité pour nous ennuyer ». 
FILLE DE 16 ANS, CAMP DE SAYAM AU NIGER
Un grand nombre de filles ont indiqué que celles 
qui avaient été agressées sexuellement étaient 
stigmatisées par leur communauté. Certaines sont 
forcées de se marier avec leur agresseur.
« Ils l’ont mariée à son violeur ». 
FILLE DE 17 ANS, NJIMTILO AU NIGERIA
Les participants à l’étude ont également évoqué 
certains cas où des filles ont été forcées d’avoir des 
relations avec des hommes – des rapports sexuels 
de survie – contre de l’argent pour s’acheter de la 
nourriture et des vêtements et pour aller à l’école.
« Je connais des victimes parmi des servantes qui travaillent 
pour des riches. Ces filles sont souvent violées par leur 
maître ou par leur petit ami pour obtenir de l’argent ». 
FILLE DE 16 ANS, MORA AU CAMEROUN

Près d’un quart  
de toutes filles interrogées (21,21 %) ont dit 
avoir été frappées au cours du mois précédent.

➢ Elles vont au lit le ventre vide:  Les filles n’ont pas 
suffisamment de nourriture et d’eau, car les groupes 
armés détruisent l’accès à l’agriculture. De ce fait, non 
seulement les communautés ne peuvent pas nourrir 
leurs familles, mais elles perdent également des 
revenus vitaux.
« Les plus jeunes mangent, et les plus âgés boivent de l’eau 
avant d’aller au lit ». 
JEUNE FEMME DE 18 ANS, NJIMTILO AU NIGERIA

62% 
des filles interrogées ont indiqué qu’elles 
étaient allées au lit le ventre vide certains 
jours au cours du mois précédent.

La crise qui secoue le bassin du lac 
Tchad représente l’une des situations 
d’urgence humanitaires les plus graves 
au monde. Plus de 2,2 millions de 
personnes ont été déplacées, dont la 
moitié sont des enfants, et au moins 10 
millions de personnes dans le nord-est 
du Nigeria, l’extrême nord du Cameroun, 
l’ouest du Tchad et le sud-est du Niger 
ont besoin d’une assistance. 
Ces dernières années, on a beaucoup 
évoqué les difficultés auxquelles sont 
confrontées les populations frappées 
par la crise, mais très peu a été dit 
au sujet des besoins spécifiques des 
adolescentes ou du rôle qu’elles ont à 
jouer dans l’instauration de la paix et de 
la prospérité dans la région. Il n’est pas 
non plus reconnu que, dans les crises 
de longue durée, la sécurité physique, 
la santé et les perspectives d’avenir des 
adolescentes sont toutes en proie à des 
menaces qui sont différentes des risques 
auxquels les garçons adolescents et les 
femmes adultes sont exposés. 
La présente étude de Plan International 
examine les moyens par lesquels les 
adolescentes comprises dans deux 
tranches d’âges (de 10 à 14 ans et de 15 
à 19 ans) font face à l’impact spécifique 
que la crise a sur elles. Elle cherche 
à amplifier leurs voix et à souligner 
leurs perceptions de la crise, et elle 
présente leurs opinions sur les types 
d’interventions que la communauté 
internationale pourrait mener. 

Une adolescente 
nigérienne. 
(©Vincent Tremeau)
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➢ Elles ont besoin d’informations sur leur santé 
 sexuelle et reproductive:  L’absence d’informations 
sur la santé sexuelle et reproductive menace la vie des 
filles, d’autant plus que le bassin du lac Tchad affiche 
l’un des taux de décès maternels les plus  élevés 
au monde : 773,4 décès maternels pour 100 000 
naissances vivantes.
« Lorsqu’une fille atteint l’âge de 14 ans, elle a un petit 
ami. Elle peut très facilement tomber enceinte, car elle 
ne dispose pas de suffisamment de connaissances sur 
le sexe et sur son cycle menstruel ». 
FILLE DE 16 ANS, GAHARA AU NIGERIA  
« La gêne de parler d’un sujet (relations, contraception et 
sexe) qui est considéré comme tabou devant un parent. 
Nous souhaitons que la formation soit dispensée aux jeunes 
filles, afin d’éviter qu’elles ne se sentent mal à l’aise ». 
FILLE DE 17 ANS AU NIGER

 Elles veulent apprendre, mais on les en empêche:  
Les adolescentes souhaitent aller à l’école, mais elles 
ne peuvent souvent pas poursuivre une éducation 
dans le secondaire, car leur foyer a besoin d’elles 
pour accomplir les tâches ménagères ou travailler à la 
maison.  
« Je suis fière d’être inscrite à l’école ici à Kaleri. C’est 
l’une des choses dont je suis toujours heureuse et fière ». 
JEUNE FEMME DE 18 ANS, KALERI AU NIGERIA
« [Mon plus grand accomplissement est] de bien travailler 
à l’école et de passer aux niveaux supérieurs ». 
FILLE DE 13 ANS, BABLIN AU CAMEROUN
Dans un grand nombre de cas, les adolescentes 
sont forcées d’abandonner l’école pour se marier. De 
nombreux participants à l’étude ont indiqué que la 
fréquence des mariages précoces avait augmenté 
depuis la crise et que, de manière générale, on mariait 
les filles à 14 ou 15 ans, ce qui coïncide avec la fin de 
l’enseignement primaire.  
« Le mariage précoce découle de l’insurrection, car les 
parents n’ont pas les moyens de prendre leurs enfants 
en charge ». 
MÈRE/TUTRICE, ZARMARI AU NIGERIA

Un peu plus de 15 %  
des adolescentes de 10 à 19 ans dans  
l’ensemble des sites de l’étude étaient mariées 
ou l’avaient été.

 ➢Elles espèrent un avenir meilleur:  L’étude montre 
que, malgré l’énormité des difficultés auxquelles elles 
sont confrontées, les adolescentes font preuve d’un 
niveau impressionnant de résilience, de compétences 
entrepreneuriales et d’une détermination à travailler 
dur, et qu’elles souhaitent aider les autres.
Elles sont également capables de comprendre ce dont 
elles ont besoin pour améliorer leur avenir et d’en faire 
part. Par exemple, les adolescentes ont bien conscience 
de l’influence de la pauvreté sur leur vie et de la manière 
dont le manque d’argent, et les capacités à en gagner, 
limitera leur propre vie et posera des difficultés à leur 
communauté pour se reconstruire.
« Aider les populations, en particulier les orphelins et 
les veuves. Leur donner quelque chose à faire ou à 
apprendre, par exemple un métier ». 
FILLE DE 19 ANS AU NIGERIA

Elles ont identifié plusieurs facteurs clés essentiels 
à leur survie ainsi qu’à leur capacité à soutenir leur 
famille et leur communauté :
• L’éducation et les compétences : elles améliorent 

considérablement le bien-être et l’optimisme des 
adolescentes et leur fournissent les moyens de 
construire leur avenir.

• Les femmes leaders et le soutien des pairs : 
les filles ont indiqué que les femmes âgées dans 
leur famille et les femmes leaders communautaires 
étaient une grande source d’inspiration, comme 
l’était d’ailleurs la possibilité pour elles de parler à 
d’autres adolescentes et de leur confier leurs soucis.

• Des espaces sûrs : des espaces où parler à d’autres 
et accéder à des informations renforçaient également le 
bien-être et le sentiment de sécurité des adolescentes

Conclusion et 
recommandations
Nous savons que les filles ont demandé de 
l’aide sur les plans physique, émotionnel et 
pratique, ainsi que des moyens de préserver 
leur avenir ; elles soulignent l’importance de 
l’éducation et sont déterminées à soutenir la 
reconstruction, non seulement de leur propre 
vie, mais également de leur communauté et de 
leur nation. Les recommandations ci-dessous 
s’appuient sur leurs priorités :
• Incluez-nous : promouvoir et financer les 

initiatives qui encouragent les adolescentes à 
participer à toutes les prises de décision qui 
les concernent ; s’assurer que leurs besoins 
sont satisfaits et que leurs droits humains 
essentiels sont protégés.

• Éduquez-nous : encourager les familles à 
maintenir leurs filles à l’école ainsi qu’à leur 
fournir des formations professionnelles et 
d’acquisition de compétences. 

• Préservez notre sécurité : améliorer 
les conditions de sécurité de toutes les 
adolescentes et travailler en collaboration avec 
les familles et les communautés pour éradiquer 
la discrimination sous-jacente qui débouche sur 
la violence à l’égard des adolescentes.

• Subvenez à nos besoins : promouvoir des 
mesures pour atténuer la crise économique et 
améliorer l’accès aux aliments et à l’eau.

• Informez-nous : s’assurer que les filles 
ont accès à des soins de santé appropriés 
et, en particulier, qu’elles disposent de 
connaissances dont elles ont besoin sur 
leur santé sexuelle et reproductive ainsi que 
sur leurs droits dans ce domaine, afin de se 
protéger elles-mêmes et leur avenir. 

« Inscrivez-nous dans des écoles, faites-nous 
acquérir des compétences, fournissez des 
services essentiels [soins hospitaliers, électricité, 
eau] pour nous aider à améliorer notre vie et la 
rendre plus facile ». 
FILLE DE 13 ANS, KUSHERI AU NIGERIA
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Plan International au lac Tchad
Le programme du lac Tchad est une initiative conjointe des bureaux pays de Plan International Cameroun, Niger et Nigeria 
ainsi que du bureau régional en Afrique de l’Ouest et en Afrique Centrale. Le programme a été établi en 2016 afin de répondre 
à la crise dans le bassin du lac Tchad par le biais d’une approche de programme intégrée et régionale, qui s’étendra au 
Tchad, en tenant compte de la dimension régionale de la crise et de son interdépendance tout en assurant l’établissement 
de programmes adaptés aux différents pays, qui couvriront également le Tchad. Notre travail met l’accent sur les secteurs de 
l’éducation dans les situations d’urgence, de la protection (protection des enfants et contre la violence basée sur le genre) 
et les moyens de subsistance afin de promouvoir la protection et l’autonomisation économique des jeunes. Nous visons à 
analyser et comprendre les besoins uniques des filles et les risques auxquelles elles sont confrontées, et à y répondre. Notre 
objectif est également de travailler avec les filles elles-mêmes et leurs communautés pour éliminer les causes profondes des 
inégalités entre les sexes et promouvoir les droits des filles dans la région du lac Tchad.

À propos de Plan International
Plan International s’efforce de promouvoir les droits des enfants et l’égalité des filles partout dans le monde. Nous 
reconnaissons le pouvoir et le potentiel de chaque enfant. La pauvreté, la violence, l’exclusion et la discrimination entravent 
cependant ceux-ci. Et les filles sont les plus touchées. Plan International travaille aux côtés des enfants, des jeunes, des 
militants et des partenaires pour lutter contre les causes profondes de la discrimination à laquelle sont confrontés les filles 
et les enfants vulnérables. Nous soutenons les droits des enfants, de leur naissance jusqu’à l’âge adulte, et leur permettons 
de se préparer aux crises et à l’adversité et d’y faire face. Nous suscitons des changements dans la pratique et en politique, 
tant aux niveaux mondial et national que local en mettant à profit notre assise, notre expérience et nos connaissances. 
Depuis plus de 80 ans, l’organisation forge des partenariats solides en faveur des enfants ; elle est aujourd’hui présente 
dans plus de 75 pays.
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